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UN VOTE 
QU'IL FAUT ÉMETTRE 

AU GRAND JOUR 
PARIS 19 DÉCEMBRE (minuit) . 

Le groupe socialiste de la 
Chambre avait demandé qu'à 
l'occasion du vote des crédits 
militaires qui doit avoir lieu 
vendredi en séance publique, 
l'assemblée se réunit en comité 
secret. 

Dans les couloirs du Palais-
Bourbon, on affirmait mardi 
que ce débat serait public et 
qu'en aucun cas, il ne donne
rait lieu à une séance secrète. 
Le gouvernement, disait-on, ne 
peut accepter pareille procé
dure, encore qu'il admette qu'à 
la rentrée de janvier le débat 
en comité secret souhaité par 
les socialistes puisse avoir lieu. 

Nous ignorons les raisons 
précises qui ont dicté l'attitude 
du gouvernement, mais nous en 
voyons d'excellentes pour la 
justifier. 

Certes, il est légitime que les 
députés* aient le désir de tout 
savoir pour se former une opi
nion sur la conduite de la 
guerre. Ils ont une mission de 
contrôle à remplir et ils la 
rempliront d'autant m i e u x 
qu'ils ne seront pas laissés dans 
l'ignorance des actes du pou
voir exécutif. Il est clair, tou
tefois, que les décisions gouver
nementales ne peuvent pas tou
jours être divulguées. Notre 
ennemie a agi dans le secret. 
Ce serait nous mettre en état 
d'infériorité que de condamner 
nos dirigeants à ouvrir tous les 

dossiers de la défense nationale 
et du Quai-d'Orsay fût-ce en 
comité secret. On conviendra, 
en effet, qu'un secret confié à 
six cents personnes nVst plus 
un secret. 

S'il est néanmoins possible, 
dans certains cas, de traiter des 
problèmes délicats devant la 
Chambre réunie en comité se
cret, le vote des crédits mili
taires doit avoir lieu au grand 
jour, et dans l'atmosphère 
d'union française qui a entouré 
le vote du budget civil. Chasser 
le public et la presse des tribu
nes à l'occasion d'un pareil 
débat laisserait croire que l'on 
suspecte le gouvernement et 
que la façon dont il conduit la 
guerre ne donne pas satisfac
tion au pays. Ce serait compro
mettre inutilement son autorité 
et, ce qui est pire, donner l'ap
parence que la volonté de la 
France est vacillante. 

Le vote des crédits qui per
mettront de gagner la guerre 
doit être unanime et rapide. 
•Vinsi que le dit, en conclusion, 
l'exposé des motifs du projet 
déposé à la Chambre, ce vote, 
s'il remplit cette double con
dition, < marquera la volonté 
qui anime le pays et ses repré
sentants de mener jusqu'à sa 
conclusion victorieuse, en mé
nageant les vies françaises, la 
guerre dans laquelle nous 
sommes engagés. » 

René ROUSSEAU. 

UN COMBLE 

L'Allemagne rendrait l'Uruguay 
responsable de la perte 
du « Graf-von-Spee » 

et lui demanderait des réparations 

Une guerre LE CONSEIL SUPRÊME ALLIE 
d'attente 

RadiO-téiepholovraph.e France-Presse (31 2fil> 
Le « Graf-von-Spee », qui vient d'être abandonné par son équipa??, brûle an large de Montevideo. 

Dans la zone des armées, on camp-hôpital 

Les funérailles des marins allemands tués sur 
du Rio de la Plata. 

Graf-von-Spee » an conrs de la bataille 

Les raisons de l'abstention 
italienne 

dans le conflit européen 
R^me, 19 décembre. — H n'est naissance du gouvernement Italien 

plus douteux, après le discours du; qu'à la veille de la signature du 
comte Ciano, que l'abstention lta- ! pacte germano-russe. 
tienne, à l'égard du conflit européen,' 

Le budget militaire 

de la Francien 1940, 
s'élèvera 

à 250 milliards 
Parts* 19 décembre. — La commis-, 

sten des nuances de la Chambre se 
réunira' mercredi matin au Pa.ais-
Bourbon pour commencer l'étude des 
crédita militaires dont ce projet lui s 
été soumis. 

Ces crédita s'appliquent, comme 
on le sait, au premier trimestre de 
l'exercice 1S40 et couvrent tous ie« 
besoins des trois départements de la 
défense nationale: guerre, mar.ne, 
air. ainsi que certaines dépenses du 
ministère des colonies. 

La commission compte entendre 
tous les ministres Intéressés. 

La discussion du câbler des crédits 
se poursuivra probablement Jeudi 
toute la Journée. Néanmoins, le rap
port général, élaboré par M. Jammy 
Bchmidt. sera prêt à être mis en 
délibération dés vendredi matin en 
séance publique comme 11 » été dé
cidé par l'assemblée. 

Il semble peu probable qu'une 
culte soit donnée à la demande for
mulée par le troupe socialiste ten
dant à réunir la Chambre en comité 
secret à l'occasion ds la discussion 
de ces crédits militaires, c'ett plutôt 
a un débat d'ordre plus général qui 
aurait lieu après la rentrée de Jan
vier que pourrait s'appliquer cette 
demande. 

Dans l'exposé des motifs, le mi
nistre des finances déclare que les 
prévisions sont rendues difficiles 
pour une longue période en ce qui 
concerne les dépenses de la défense 
nationale en temps de guerre, psr 
suite du développement et de l'Inten
sité varlablee des opérations. 

Ces prévisions ont dû être établies 
seulement par trimestre. Les crédita 
seront ajustés ultérieurement aux 

l e document officiai, le 

a été déterminée, dans une large me
sure, par le fait que l'Allemagne a 
provoqué la guerre et que la collu
sion geimano-russe a été élaborée en 
dehors de l'Italie qui a Été mise, en 
quelque sorte, en présence du fait 
accompli. 

Les commentaires de la presse fas
ciste sont significatifs k cet égard 
C'est ainsi que la < Tribuns >, ren
chérissant sur le récent article de 
M. Virglnlo Gayda, dans le < Glornale 
d'Italla ». écrit notamment: 

< Deux nouveaux éléments rassor
tent des déclarations du comte Ciano 

> D'autre part, le « Corriere Pa-
dano » tient a affirmer que l'Italie 
n'est aucunement responsable de la 
progression soviétique en Europe, la
quelle, dit-il, ne regarde que l'Alle
magne 

» L'Italie, déclare ce Journal, n'a 
rien à voir avec les responsabilités 
et les conséquences de la sortie de 
l'ours russe de sa tanière. Considérée 
k la lumière de la politique de l'axe, 
l'Intervention soviétique aux côtes de 
l'Allemagne est une chose qui ne 
regarde que le gouvernement alle
mand, car ce n'est que le 21 août 

Radio-Photo France-Presse (A.2044 

Berne, 1S décembre. — L'Allema
gne va-t-elle demander des répara 
tions à l'Uruguay pour la destruc
tion du croiseur de poche < Admirai -
Qraf-von-Spee > ? 

C'est ce que donnent à entendre 
les milieux allemands au correrpon' 
dant berlinois de la < Basler Na 
zlonal Zeltung ». 

(Lire la suite page 2 ) . 

Les communiqués 
officiels 

La propagande allemande prétend 
que les Français ne comprennent pas 
pourquoi ils se battent. 

La vérité est tout autre. Ce qui est 
exact, c'est que les Français ne com
prennent pas bien, en général, pour
quoi ils ne se battent pas. 

Cette forme de guerre inattendue, 
dans laquelle deux adversaires, une 
fois les hostilités déclarées, s'affi 
tent sans déclencher la bataille, 
réveille chez eux aucun souvenir his
torique, ne satisfait pas leur goût d< 
la clarté. 

Et pourtant tout s'éclaire, si l'on 
suit de près l'attitude de l'Allemagne. 
Sa propagande tente par tous les 
moyens, par toutes les voix, de nous 
amadouer et de nous endormir 

Nous ne faisons pas, dit-elle, la 
guerre à la France ». 

Elle feint même de nous provo
quer: « Attaquez ou faites la paix I» 
mais, dans le même dersein. 

Ainsi, cette Allemagne qui fait 
résonner ses bottes en Europe et qui 
n'a jusqu'ici vaincu que des peupl 
faibles, cette Allemagne se garde 
d 'a t taque / - f i France; et Ja voici 
maintenant qui cherche à s'excuser de 
cette attitude devant l'opinion mon
diale, en diranl: « Je n'attaque pas 
parce que j'attends la révolution en 
France ». 

Tout cela ne réussit pas à calmer 
e fait essentiel : à savoir que l'Alle

magne se rend parfaitement compte 
qu'elle n'a entamé en rien les forces 
décisives de l'adversaire, que la puis
sance navale britannique, malgré les 
pires tentatives pour la réduire, reste 
intacte, que l'armée française est à 
pied d'oeuvre, chaque jour plus redou
table, et que la guerre est en suspens. 

C'est le résultat le plus important 
de ces trois mois et demi d'attente. 

En épargnant notre armée, en lui , 
permettant de se concentrer, de s'af- i 
fermir, de se retrancher, de s'outiller I 
chaque jour davantage, en accrois- | 
sant sa puissance en réserve, notre état- , 
major, aidé par les erreurs militaires ( 
du commandement allemand, a déjà 
gagné une grande bataille: celle de 
l'attente. 

Voilà ce que signifie, comme disent 
certaines gens, cette «drôle de guerre». 

Et voilà pourquoi le pays doit per
sister, sans un instant de doute, dans 
cette attitude rigide. 

Cette période est une période d'en
traînement. Sans doute, l'entraînement 
est-il un exercice monotone, ennuyeux, ' 
en apparence inutile. Mais c'est lui I 
qui décidera de la guerre. 

Il faut donc aller jusqu'au bout de ; 
notre effort, du plus grand effort 
pour nous. Français :> la victoire sur 
l'ennui. Notre inaction même, notre 
patience sont des armes militaires. 

S'EST REUNI A PARIS 
» 

Il a pris des décisions 
d'ordre diplomatique et militaire 

Paris, 19 décembre. — Une réunion | non seulement sur des décisions de 
du Conseil de guerre suprême s'est ! principe, mais sur des mesures d'ap

plication. tenue mardi à Parla. 
Mal. Daladier. Guy La Chambre, 

Ohampetier de Rlbes, le général O s -
melln et l'amiral Darlsn. accompa
gnés de M. Alexis Léger, représen
taient la France. 

M Chamberlain, lord Halifax et 
lord Chatfleld. accompagnes de Sir 
R-nald Campbell, du général Iron-
slde et de Sir Alexander Cadcgan, 
représentaient la Grande-Bretagne 

En souhaitant la bienvenue aux 
représentante britanniques. M. Dala
dier a félicité la Grande-Bretagne dej tïon dan 
l'héroïque et victorieuse action na- TO„dlné 
vsle qui a entraîné la destruction de I T j R s g. *e~t par sa"côndamnat7on~fc 
1 « Admiral-Oraf-von-Spee ». i o „ , è v e . Cette collaboration autour-

Le Conseil suprême ayant procédé j d'hul complète Jusque dans ses dé-
k un examen approfondi de la situa- talls. caractérise l'activité Interna
tion générale, a constaté la complète 1 tionale depuis plus d'un an. 
Identité de vues des gouvernemental . . 
britannique et français sur toutes les! } * ministère des affaires é trsn-
questlona évoquées et a pris de , dé- ; *"éres s *PV** à publier un livre 
cislons d'ordre diplomatique et m l l l - ^ » u n e <*m •""* ™ n ( l u P u b l l c <***• 
taire I semslne et qui. en retraçant l'action 

Alors que la dernière rencontre de ' diplomatique française, du mois de 
M Edouard Daladier et de M. Nevllle septembre 1938 su mois de septem-
Chsmberiain, le 17 novembre, avait : b p e _ 1 ? 3 9 ' m o n « e r a comment s est 
eu pour objet la mise en commun i " " * l'action, d'abord parallèle, 
des ressources économiques et flr.an- P u U concertée, des deux Etats, 
elères des deux pays alliés, c'est un Ce recueil de documents oomplé-
programme dfférent qui a été abordé | tera le livre bleu britannique et la 
mardi. La présence de 81r Alexander | correspondance entre le gouverne-
Cadogan aux côtés de M. Chamber- ment du Royaume-Un! et le gotrver-
lsln et de Lord Halifax Indique que' r.ement allemand pendant le mois 
le Forelgn Office était largement re-1 d'août 1939. publiée à Londres. H 
présenté. On peut remarquer que ! apportera toutes les précisions déel-
1 entent* complète réalisée entre les ! râbles sur les événements qui ont 
chefs des deux gouvernements porte i amené la guerre. 

Les milieux autorisés s'abstiennent 
de préciser la façon dont la colla
boration franco-britannique sera 
renforcée tant en ce qui concerne la 
conduite des opérations que l'acti
vité des chancelleries. l i a i s on sait 
que le Conseil suprême a commencé 
par un examen de la situation gé
nérale. 

D'une façon générale, le Conseil 
suprême a permis à la France et k 
la Grande-Bretagne de prendre pcsl-

équilibre International 
par l'action militaire 

Communiqué du 19 décembre 
an matin 

R i e n d ' important à s igna ler . 

Communiqué du 19 décembre 
au soir 

Ac t iv i t é m a r q u é e d e s é l é 
m e n t s d e contac t a u cours 
d e la j o u r n é e . 

Li Pape va recevoir 
solennellement 

le roi o! la reine d'Italie 

Cité du Vatican, 19 décembre. — 
Le roi et la reine d'Italie seront re
çus pour la première fols en au
dience par le pape Pie x n , Jeudi 
prochain. 

et servent k projeter la plus vive | que notre ministre des affaires étran-
lumiére sur la légitimité de l'attl- j gères fut informé par téléphone par 
tude Italienne: ! M. von Rlbbentrop que le 23. c'est-

» 1» Le caractère Intempestif de I k-dlre deux Jours après. l'Allemagne 
l'action germanique par rapport aux ! signerait un pacte avec la Russie 
engagements réciproques souscrits j Nous ne nous sommes point écartés, 
par l'Italie et l'Allemagne; nous, de l'esprit et de la lettre du 

» 2o L'Intervention du facteur so-1 pacte ltalo-allemand, qui prévoyait 
vlétlque qui n'a été portée k la con- [ une consultation systématique » 

Les obsèques 
de l 'amiral Guépratte 
ont eu lieu mardi à Paris 

Propos de guerre 
montant global des crédits pour le 
premier trimestre s'élève k 55 mil
liards 34 millions, en chiffres ronds, 
ainsi répartis: 

Guerre: 21 milliards 832 m liions; 
armements: 13 milliards 116 millions; 
marine: 5 milliards 682 millions; 
air: 12 milliards 192 millions; agri
culture: 35 millions; travaux pu
blics: 192 millions; marine mar-
clrande: 420 millions; P.T.T.: 9fl mil
lions. 

Dans ces chiffres ne sont pas com
pris les crédita ouverts pour le ser
vice des poudres qui seront rembour
sés su budget snnexe de ce service 
par les ministères Intéressés 

A titre provisionnel le projet con
tient en outre les estimations d'en
gagements de crédits pour l'année 
1940 tout entière, étant entendu que 
ces estimations pourront varier au 
cours de l'exercice, suivant les be
soins de la défense nationale. 

La capacité d'engagement de cré
dite pour l'année 1940 est ainsi voi
sine de 250 milliards slnsl répartis 
par départements m'.nlstéîiele en 
millions de francs: 

Guerre: 36 milliards 620 millions: 
s imements : 87 milliards 287 millions: 
marine: 15 milliards 242 ml lions; 
air: 106 milliards 139 millions: colo
nies: 854 millions; agriculture: 140 
millions; travaux publics: 730 mil
lions; marine marchande: 2 milliards 
100 millions. Total: 249 milliards 
112 millions. 

Quant au flnsncement des crédits 
mllltsires. 11 est défini k l'article 7 
du projet, qui prévolt que le mi
nistre des finances est autorisé k 
couvrir par des émissions ou em
prunta du Trésor les dépenses pré-

I I I11 I I ET LE CANARI 
Sous le titre « Hitler m'a d i t» , 

le Dr Hermann Rauschning, ancien 
président du Sénat de Dantzig, a 
rapporté d'intéressantes et sugges
tives confidences. Elles permettent 
de lever le voile de légende qui re
couvre ' d'énigme et de mystère le 
visage de l'aventurier, maître ac 
tuel de l'Allemagne. 

On a dit de Hitler qu'il é ta i t un 
demi-fou. Le mot est certainement 
d'un flatteur, car par ce que l'on 
sait de source sérieuse des é tran-
getés de sa nature, des anomalies 
de son caractère, de ses habitudes 
fantasques et de ses instincts à la 
fois doux et cruels, le Fiihrer ap
paraît sous les traite d'un être 
anormal, d'un fou authentique. 

Les débordements de ce m a n i a 
que qui perd faci lement le contrôle 
de ses actes et passe en quelques 
minutes du calme le plus grand à 
des explosions de colère, à des cris 
de sauvage, à des gestes d'Indien 
scalpeur. tout c ensemble de peur 
maladive et de brutalité sadique, 
de travail enfiévré et d'apathie pro
longée, rte secousses convrdslves et 
de somnolence paresseuse, toutes 
ces tares accusent. n'est-U pas vrai, 
un déséquilibré mental qui relève 
directement d'une pathologie spé 
claie. 

Rauaohnlng raconte que cet honv 
m e étrange, qui p o s e volontiers * u 

sentimental , a pleuré la mort d'un 
de ses canaris. Vous veus rendez 
compte du sens de cet attendrisse
ment chez celui qui s'est débarras
sé en une nuit de ses principaux 
amis, qui a Dermis l'assassinat du 
chancelier Dollfuss, le martyre de 
Schussnigg. celui qui est respon
sable de tous les tourments infligés 
k l'Autriche, à la Tchécoslovaquie, 
à la Pologne héroïque et qui semble 
poursuivre le rêve diabelique de 
plonger l'Europe dans un bain de 
sang. 

Hitler ne pleure pas sur les Alle
mands que la Gestapo torture dans 
les camps de concentration, sur les 
miiaiers de Tchèques et de Polonais 
fusilles par ses ordres, sur les deuil? 
que la guerre qu'il a veulue mul
tiplie chaque Jour aux quatre 
coins du monde, mais Hitler pleure 
parce qu'il a perdu un canari I 

Et voilà l 'homme dont la folle 
collective d'une nat ion a fait un 
demi-dieu ! Voilà l l u m m e qui se 
grise d'orgueil, de ha ine et de 
cruauté et dont la vie n'est que 
mensonge et que bluff ! 

Quand l'Allemagne comprendra-
t-elle qu'elle est entre les mains 
d'un dément qui, dans une sorte 
d'ivresse furieuse, la conduit à la 
catastrophe ? 

. Louis DART01S. 

Paris, 19 décembre. — Msrdl ma-i Le prince régent de Yougoslavie 
t in, en l'église 8alnt-Louls-des-In- s'était fait représenter par une lm-
valldes ont été célébrées les obaé- ! portante délégation, 
ques de l'amiral Guépratte. ] On remarquait aussi l'attaché ml-

Le cardinal archevêque Verdler.illtalre de Pologne ainsi que les gé-
qul présidait, a donné l'absoute. I néraux Hering. Gouraud. Herblllon 

Outre la famille étaient présents « le leprésentant du généralissime 
les représentants du président dt ° " « " ° -
la République et du gouvernement. En présence seulement de la fa-

Parml les ministres on remarquait mille, l'Inhumation a eu Heu dans 
M. Camplnchl. Albert Sarraut. Bes-l le caveau des gouverneurs des Inva
se, Georges Pernod, Rio, etc., ainsi lldes. 
que M. François Plétrl. l'amiral La- Pendant toute la cérémonie des 
caze et le général Nollet. grand fusiliers marins ont rendu les hon-
chanceller de la Légion d'honneur.| neurs. 

Ph. N T T . 130.7001 
Dans un hôpital, une infirmière donne à manger à • • blesse. 

Les Russes auraient tourné 
les ligues de défense 

finlandaises J 
près de Salmijaenri 

Mais dans la région de Suomosalmi, 
ils auraient perdu dix-sept mille hommes 

Oslo. 19 décembre. — L'envoyé spé
cial du < Norsk Telegramm Bureau », 
k lk frontière ûnno-norvégienne. an
nonce que les troupes soviétiques ont 
tourné les lignes de défense finlan
daises, au sud de Salmijaervi et 
qu'elles marchent vers le sud. Les 
troupes finnoises battent en retraite 
en bon ordre. 

Les troupes soviétiques, ajoute-t-u. 
sont actuellement assez loin k l'ouest 

LE « SIROCCO » 
a détruit son troisième 

sons-marin 

de Petsamo et la seule ligne de com
munication dont eues disposent, est 
la route appelée la vole arctique 
finnoise qui, naturellement, a été 
très end mmagée par les opérations 
et que les Russes pourront difficile
ment utiliser, malgré les efforts«ru'lla 
font pour la réparer. 

Après les batailles de lundi, las 
troupes soviétiques semblent avoir 
occupé un district qui a uns fron
tière commune da près de 175 ki lo
mètres avec la Norvège. 

D'autre part, selon le communi
qué soviétique, le 18 décembre, dans 
le secteur de Mourmansk, les troupes 
russes ont ooeuaé le bourg de Pltka-
Jaervl, k 85 kilomètres au sud o s 
Petsamo. et un violent feu d'artille
rie a été effectué sur l'isthme de 
CaréJle. 

Enfin on signale que, tenant 
compte de l'Importance des effectifs 
russes engagés, les éléments finlan
dais se retirent sur la ligne Man-
nerhelm du nord. Rovanlgmi, capi
tale de la Laponle et siège du quar
tier général du général Vlllenlua, 
semble menacé par l'avance russe e n 
Nord et k l'Est. Mais tout est mis 

Ph Franc-Presse |30 110) 
Les funérailles ds l'amiral Guépratte ont en lien mardi. 

La veillée d'honneur dans k rtupeli Napoléon, a u I m U m v 

Paris 19 décembre. — Prenant îa 
parole au Palais d'Orsay k l'occasion 
d un déjeuner offert par l'Institut 
colonial. M. Camplnchl. ministre de 
la marina militaire, a annoncé que 
deux sous-msrlns allemands avalent 
été coulés récemment par les marines en oeuvre du côté flnlandala pour 
alliées | enrayer la progression soviétique, e t 

Il a ajouté que l'un de ceux-ci l'on a l'Impression que les Finlandais 
avait été coulé par la torpHleur | peuvent engager encore dlmportan-
c Sirocco», ce qui porte k trois le tes réserves dans ce secteur, 
nombre des submersibles envoyés Enfin, d'après des nouvelles r s pissa 
par le tond par ce bâtiment. Id« Finlande k Sockholm, las sMsassa 


